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CONFÉRENCE 

SU U LES 

ORIGINES DE L'IMPRIMERIE 

A LIMOGES 

MESDA ~IES, M ESS IEUHS, 

Lors du dernier Congrès de l'Union des Imprimeurs, nos 
confrères de la capitale nous convièrent à une charmante 
soirèe au Cercle de la librairie. 

Nous eûmes le plaisir d'entendre la confèrence de M. Cha­
merot sur les origines de l'imprimerie parisienne et nous 
sommes toujours res té sous le charme de sa parole. 

Il était impossible de faire un tableau plus complet et plus 
agréable il la fo is des commencements de l'imprimerie à Paris, 
et cela avec une ampleur de vues et une connaissance parfaite 
de l'art typographique. 
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Une série de projections permit aux auditeurs d'admirer 

les beaux ouvrages décrits par le conférencier, qui reçut de 
tous les remerciments les plus sincères. 

Nous n'avons pas un aussi bea u tableau à vous présenter et 
nos typographes limousins n'ont pas laissé une trace aussi 
lumineuse que les imprimeurs parisiens. 

Nous ne pouvons mettre en avant des noms aussi célèbres 
que ceux des Dupré, Vérard, Pigouchet, Kerver, Bade, Tory, 
Vascosan, de Colines, Est ienne, Morel, et tant d'autres dont la 
liste serait trop longue. 

1ous ne vous montrerons pas des ouvrages aussi remar­
.quables que les livres d'heures de Simon Vostre, Geoffroy Tory 
ou Simon de Colines; la Jller des histoires de Pierre Le Rouge, 
les ouvrages de Chevalon et des Estienne. 

Mais nos imprimeurs limousins, pour occuper un rang plus 
modeste, font bonne figure parmi « les hardis propagateurs de 
l'invention naissante qui , plus que toutes les autres, a ouvert 
les horizons de l'humanité ... >>. 

Jean Berton fut un grand artiste; son fils Paul subit les 
rigueurs de la i ustice criminelle ; le « preux n Richard de La 
Nouaille, èomme le qualifie un auteur qui avait éprouvé son 
courage et son désintéressement, imprimait« pour amour du 
latin J>; il osa le premier s'aventurer hors du domaine des 
li vres liturgiques et transmit à ses enfants son goCtt pour les 
lettres profanes et la perfection des textes. Les pérégrinations 
de Claude Garnier r essemblent à un apostolat ; Hugues Barbou 
fut un rénovateur, au moment oü le flambeau typographique 
semblait sur le point de s'éteindre chez nous . 

Aidé des écrivains compétents qui nous ont précédé, nous 
essaierons de vous les faire connaitre, en vous priant de nou s 
accorder votre bienveillante indulgence. 
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Limoges est au nombre des villes qu i ont possédé des pres­
ses au xv• siècle. Nous en sommes d'autant plus fiers, que 
l' introduction de l'imprimerie dans un e ville témoignait de 
ses besoins intellectuels et que so us ce rapport nous avons 
devancé plusieurs de nos grands centres. 

Bien avant qûe l'art de Gutenberg se so it implanté chez 
nous, nous possédions des calligraphes, des enlumineurs, des 
imagiers, des cartiers, des relieurs, des parcheminiers, des 
fabricants de papier, des libraires. La longue liste des artis­
tes ou artisans de Limoges qui ont travaillé ou concouru à 
l'exécution des manuscrits et imprimés a été dressée par 
M. Louis Guibert. Deux de ces artistes sont mème qualifiés 
d'imprimeurs en 1381 et 1441; mais co mme le fait judicieuse­
ment remarquer M. Piene Poyet, il ne pouvait s'agir que de 
fabricants de cartes à jouer au moyen de patrons appelés 
Dl PR!MURES . 

cc Limoges est, juscru'à présent , la plus ancienne ville de 
France dans laquelle la fabrication des cartes à jouer soit 
constatée par des textes d'archives n, nous assure M. Claudin. 

Le terrain était donc bien préparé pour les cc imprimeurs de 
livres n, comme on les appelait alors, et ils ne devaient tarder 
à faire leur apparition à .Limoges. 

L'introduction de l'imprimerie dans notre ville, comme 
dans beaucoup d'autres, imralt due il l'initiative du clergé. 
Les premières productions de nos presses furent exécutées 
sur la demande de l'évèque. 

En 1483, l'évêque Jean Barthon de Montbas 1°', qui avait été 
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prési lent de la chambre des enquêtes au parlement de Paris, 
et qui é ta it au comant des progrès de !"art typographique et 
des ser vices à en retirer, fai sait imprimer à Jean Dupré, à 
Pari s, un beau missel à l'u sage de l'Église de Limoges . Il fnt 
donc le premi er à [avoriser l'introduction des livres imprimés 
dan s son diocèse. 

Remplacé sur le siège de -Limoges par son neveu Jean Il , 
celui-ci ordonnait, le 2 mars 1486, qu e Lou les les églises de 
son diocèse serai ent pourvu es des livres indispensables au 
culte, sous peine d'amende contre les r écalcitrants . Il entre­
voyait clone la possibilité pour el les de s'approvisionner soit à 
Paris, soit à Lyon ; mais comme les livres étaient chers alors, 
l'ordonnanca r encontra it une certaine rés istance. 

Les nombreux mona s tères du Limousin devaient ouhaiter 
eux au ssi de pouYoir se p roeurer des ouvrages liturgiques et 
d'avoir une imprimerie à leur portée. 

Celle-ci s'é tablit enfin : Je 2 '1janvier1119~ parut clans le Ch ft­
teau de Limoges le Bréviaire du diocèse, publié par Jean 
Berton, de l'autorité de l' évêque et du chapitre. 

On ne co nnait qu·un seul exemplaire de ce précieux incuna­
ble limousin, celuiqui appar tient maintenant à la Bibliothèqu e 
nationale où il es t ex posé dans la Galerie Mazarine parmi les 
produits des premiers a telier s typographiq11 es de France. 

li appartenait en '1863 à la Bibliothèque royale de Copenha­
g ue et c'es t pa r vo ie d'échange qu 'il es t venu enrichir notre 
g rand dépôt national. Qui aurait pu s' imaginer qu e Je livre Je 
plus précieux pour la bibliographie limousine aurait été con­
se rvé s i loin de nou ? 

Le Bréviaire es t un in-8°, imprimé sur vélin en petites 
go thiqu es, à deu x colonnes, en rouge et noi.r ; il semble exé­
cuté par un typographe exercé et non pa r un débutant. 
Nous a imons à ca resser l'i dée que l'on trouvera des livres 
de Jean Berton antérieurs à celui de 14Q5 et qu e nous pour­
rons produire des Lit res de noblesse plus anciens encore qu e 
ceux que nous possédons. 

On sai t par ce li vre que Jean Berton avait placé sa maison 
sous l'enseigne de Notre-Dame, et que sa marque se composa it 
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d'un rectangle semé de croiselles, au centre duquel se trou­
vaient ses initiales et, dans les angles, les lettres SE-SM, 
signifiant saint Etienne, saint Martial, patrons de la Cité et du 
Château de Limoges, c'est-à-dire des deux agglomérations 
formant la ville. 

Ajoutons, comme nouvelle preuve que Jean Berton avait été 

6tttttt:t:t.EI +++++++++++ 
+++++++++++ 
+++++++++++ 
ttn ttffttt 
++++++-f'++++ 
+++++++++++ 
+++++++++++ 
fftttttttm 

attiré clans notre ville par le 
clergé, que sur les dix ou­
vrages imprimés par lui que 
l'on connaisse, on compte 
deux bréviaires et cinq mis­
sels. 

Jean llrnTON: Bréviaire de Limoges do 1495 
{dernière page avec colophon). 

Nous ne vous décrirons pas 
ces ouvrages, cette tâche dé­
licate a été accomplie bien 
mieux que nous ne saurions 
le faire par un bibliographe 
émérite, M. Claudin. 

Nous appellerons seulement 

votre attention sur les deux suivants : 
Le Jlfissel de Limoges, in-folio, imprimé vers 1510, dont les 

pages sont entourées d'une bordure 
historiée représentant des sujets 
ru stiques clu plus bel effet. 

Le Bréviaire de Bourges, in-8°, 
imprimé de 1511à1 512, sur l'ordre 
de !'archevèque Jean Cœur, primat 
cl' Aquitaine, ave.c les mèmes carac­
tères qui avai ent servi au Bréviaire 
de 1495. 

La réputation de notre prolo­
typographe était donc sortie de la 
province. Il faut reconnaitre du 
reste qu'il ne négligait rien pour 
rehausser ses éditions, poussé par 
la concurrence d'un nouveau con­

Jean DimTON : M issel de Limoges, 
in-folio vers 15 10 (première page 
do Poméc de Pâques, avec bo1·clurc 
historiée). 

frère, dont nous- parlerons tout à l'heure. Heureux temps où la 
Orig. 1. 
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concurrence n'avait d'autre r ésullat que d'exciter les impri-
meurs à mieux faire! 

1.:r~~~~~~l:'~~~~.~~=-~~= Jean Berton était de Preuil ly, de 
&im• nwnt1.M: 1r1oftll"1m1 P• p:rll"um-at pet:CUnC rcwlinn 

• bom~rtrn"111•fl.blklluc ~!:~!=~~~ cette Touraine qui a donné Je jour 
~:=~~":.:::~ à deux illustrations de la typogra­

:~~i:~~:f::i~~= ~~~~~a,:~r;::i= pbie française : Nicolas Jenson et 
~==!~~~~~ ::.a~~:X~~ · Christophe P1antin. M. Claudin 
ut11:uolh:oih Jotunnuitci:. "'o 4nstn1tftmoouodenmo • 

"'"'~""'~b~'"'" ......... "'"'"·'""" pense qu 'il avait fait son appren-
~~~~=~~~.~~::! 'J TI"S) 

:;:i:::1:1~~~~"~! + tissage à Lyon. La disposition de 
5!J5~~= +f+ ses livres, la forme de ses carac-
2'i:;~:~!":~~~ f tères } l'ornementation de ses let-
~;E:rt~~,= ~+.zL tres grises , tout rappelle la ma-

Jii+:f+ ::/H!:tt- ni ère de travailler des imprimeurs 
.tN.tNN++.r lyonnais du xv• siècle. 

Col• f'• • 4• 8""""' M .... ,., I M1 

Jean BEnToN : nréYinire de Bour­
ges, do '15f 2 (der nière page 3\'CC 
co lophon). 

Jean Berton r éussit dans ses affai-
r es, car il devint propriétaire de la 
maison quïl habitait rue Fourie, 
près l'église Saint-Pierre, et d'u ne 

vigne au Clos des Palisses. Se sentant âgé et désirant se repo-

~,,. .... ~ . .. .... 1 .... . . .. . 

Jean Dl::.nTo~: Missel do Limoges, de 1500 (gravures du canon de la messe : 
Cnici{ixion , - .i1Jajes tas Domi'n:i). 

ser sans doute, il confia la direction de son imprimerie à 
son fils Paul, vers 1518. 

Le premier labeur connu de Paul Berton est le DATHUS Ele-
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gantiœ , achevé le 18 mars 15'18. Plein d'enthousiasme pour 
le métier qu' il avait appris dans la maison paternelle, celui-ci 
plaça en tête du livre une pièce latine en l'honneur de l'art 
typographique. 

<c Dans ces vers, il exalte celui qui le premier eut l'idée de 
noircir le papier avec des lettres de métal et d'y fixer les 
notes de la pensée . Celui-là était d'essence céleste et n'eut 
aucun souci des biens matériels et terrestres. Les livres qui 
étaient rares autrefois se sont mulLipliés grâce à lui. Ce qu' un 
libraire malhonnête vendait jadis des sommes énormes, se 
donne aujourd'hui à des prix minimes. On aura maintenant 
les histoires de Tite-Live, tout Pline, Cicéron et Virgile. Cet 
art qui fait le bonheur de notre siècle ne laissera aucun 
ouvrage se perdre dans la poussière des bibliothèques . Ce 
qu 'un roi ou un prince ne pouvait qu'à grand'peine se procu­
rer est à la portée du plus pauvre, qui peut maintenant avoir 
un livre à lui. Tel est ce volume reproduit présentement par 
l'art typographique qui apprendra aux jeunes gens à parler 
convenablement. En reconnaissance d'un aussi commode ser­
vice, n 'oubliez pas l'artiste, et, tout en le remerciant, priez 
sans cesse que les grâces divines favorisent toujours celui de 
l'art duquel décou le ce livre, qui vous sera d'une grande utilité. >> 

Paul Berton, qui connaissait la réclame, comme on voit, 
n 'es t pas l'auteur de cet éloge de l'imprimerie; il l'avait lu 
dans des livres imprimés à Lyon, où on l'avait copié, avec 
d es variantes, dans un livre publié à Trévise en 1477. 

Le titre du Dathus, qui forme un petit in-4° goth ique, débute 
par une grande initiale bouclée et historiée, imitant les 
fioritures de la plume d'un call igraphe de l'époque, avec un 
profil de fi gure fantaisiste. Ce beau livre, découvert dans un 
catalogue étranger par Auguste Bosvieux, passa dans la 
bibliothèqu e de M. Tandeau de Marsac, avant d'entrer à la 
bibliothèqu e communale de Limoges, oü il est actuellement. 

La même année, Paul Berton faisait paraître les Leçons de 
I' Aragon ais Juan Dolz, professées aux grandes écoles de Mon­
tauban et imprimées pour le compte d'un libraire de cette ville . 

Comme son père, Paul Berton imprima, en 1522, le Bré-
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viaire de Bourges, et on lui confia le Confessionale et le Syno­
dale pour le diocèse d'Albi en 1527 et 1528 . 

Sans nous appesantir sur tous les produits de ses presses, 

Paul lh:uTON: Aug. /Jalhi Elc­
gant.iœ {pago do titre) . 

-··r::-;;.... __ 
P:rnl BEnTO:"i : Gram mai re de 

Nicolas Perotli , de '1520 (page 
de litre). 

parmi lesquels les ouvrages de piété dominent, nous ne 
pouvons passer sous silence son 
plus bel ouvrage : le illissel de 
Bordeaux, in-folio, en lettres 
gotbiqucs, rouge et noir, im­
primé en 1543, pour Étienne 
Tholouse et Louis Rostelin, li­
braires de cette ville. 

Le Litre est entou ré des mêmes 
bordures h is toriées qu i ornaient 
le i!fissel imprimé par son père 
vers 1510. On ne savait cle quelle 
officine ce illissel sortait; c'est 
M. Clauclin qui a eu le mérite cle 
la découverte et qui a restitu é à 
Limoges l'un de ses plus ·beaux 
livres. 

En 1551, un événemen t sem-

~- .. r..,.-· .... -

Paul BEnTON: Confession ale d'Albi, 
de 1529 (page de Litre). 

ble avoir bouleversé la maison de notre typographe . Il résulte 
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d'un arrêt du Parlement de Bordea ux que Paul Ber ton aurait 
embrassé la Réforme et se serait vu condamner à J'amende 
pour avoir vendu, peut-être même im­
primé, des ouvrages peu or thodoxes . Son 
complice, un libraire ou un colporteur clu 
nom cl' A visé, fut condamné à la peine clu 
fou et et au bannissement. 

On ne trouve plus d'ou vrages imprimés 
par Paul Berton après cette date, et il sem­
ble avoir quitté la maison qu'il possédait 
rue Fourie. 

11 ava it un fils nommé Barth élemy, im­
primeur aussi, que l'on retrouve en 1557, 
établi à La Rochelle, où il exerça jus-
qu 'en 1.573. 

La deuxième famille d'imp ri meurs li-

Paul BEnTo:-o : Psautier 
de Grandmont, de 1.52n 
(dCL'nière imge avec 
colophon). 

mousins es t celle cles de La Nouaille, originaire de Saint-

«i::Jncfpitmannaltao 
blimlmgolifmtn!tm 

Richard DE 1 •. \ Nou,\.ILLE: ~ l a-
1:wcl des curés d'An goulême, 
de 1509 (rmge do titre aYcc 

· marque de l'imprimeur). 

Richatd ne L A Nou,uLLE: Pastilla 
l!.'vangeliotmn, de 1518 (page do 
til re) . 

Léonard . Richard , le fondateur de la maison , tout d'abord 
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libraire, fit imprimer en 1504, à Paris, par les successeurs 
de Jean Dupré, une nouvelle édition du Bréviaire. 

Quatre ans après, del'enu imprimeur, il donne le ilfanuel 
des curés à l'usage dit diocèse d' AngoulBrne. Il habite alors place 
des Bancs, en face le Marché, près de la statue de saint Roch. 

En 1514, il semble s'être associé avec un autre Limousin, 
Antoine Blanchard, dont le nom figure au derni er feuillet 
cl' Arnaud Souis, sinon comme associé, du moins comme chef 
d'atelier. Cette association fut de courte durée, du reste, car les 
ouvrages de Richard publiés par la suite n'en font plus men­
tion et l'on retrouve Antoine Blauchard comme imprimeur à 
Lyon, où il exerça jusque vers 1540. 

Richard parait visiblemen t hanté par les succès de Jean 
Berton, dont il réédite les ouvrages, dont il imite la forme des 
caractères et des gravures. Les titres de ses livres sont souvent 
ornés de jolies vignettes, représentant les scènes du Nouveau 
Testamen t. Parfois aussi ils portent la belle marque qu 'il avait 
adoptée : un arbre clJargé de fruits, dans les branches duquel 
deux oiseaux sont perchés et auquel es t appendu un écusson 
que soutiennent deux griffons. 

Il devait être surchargé de travaux en 1529, année où il 
commanda une édition du Bréviaire de Lirnoges à Gilbert de 
Villiers, de Lyon . 

On n'a pas d'ou vrages de Richard après '1531; mais en 1537 
on voit paraitre un Missel portant les noms de ses deux fils , 
Léonard et Guillaume. 

Deux ans plus tard, le nom de Guillaume seul figure sur 
Je litre des Auctores octo et des ouvrages qui les suivent, ce qui 
fait supposer que son frère, pour une raison inconnue, a aban­
donné l'imprimerie. 

En 1546, Guillaume publie une belle édition de Térence, 
avec les caractères romains et italiques qu'il a fait venir de 
Paris, comme il l'indique dan's une curi euse lettre placée en 
tête du livre. 

Guillaume avait une marque représentant l'hydre aùx sept 
têtes, la queue entortillée, tenant un globe de la serre gau­
che et placée sur un socle. Sa devise était : Sic virtus oppressa 

1 
'1 



Guillaume nE L,\ Nou.\ILJ,E : 
Galen sur la racullë des 
s imples, 1518 (portrait d'Erv6 
Fayard , P6rigourdin) . 

- Hi -

Guillaume o ~: 1. A NouA11,u ; : Mis­
sel de Limoges, vers ·1550 (pre­
mière page do l'Omcc de Pà­
qucs.J. 

resurgit, ou bien : cc Pressée vertu se renforce. n Cette devise 
semble évoquer le souvenir de sollicitations auxquelles le ver­
tueux Guillaume a su résister, alors que son confrère Paul 
Berton a succombé. 

Après '15l\9, Guillaume disparait pour faire place à Charles, 
son frère. probablement, dont on ne connait aucun ouvrage. 
On sait seulement qu'il avait épousé à Paris la veuve d' un 
imprimeur-libraire, BastienMorin, et qu' il mourut jeu.ne. Sa 
veuve s'unit en troisièmes noces avec Hugues Barbou, dont 
nous parlerons. 

L'un de nos plus habi les typographes du xv1° siecle est 
Claude Garnier, auquel M. Claudin a consacré une de ses 
savantes études. 

Né à la fin du xv• siècle et appartenant à une famille de la 
Vendée, dont quelques membres habitaient Poitiers, Claude 
Garnier dut faire son apprentissage clans cette dernière ville. 
C'est ce qui expliquerait ses relations avec les imprimeurs de 



- 16 -

Poitiers , Niort et Angoulême, pour lesquels il travailla par la 

, ............ ... ....... ......................... , .... _ ........ ~ ._...... . .................. ~e.-· .. "·--

C l~)1:.i~ ia~;~n~~E:~a~~)ll~'~dÎUSa~~t~~~~r: 
linl (dernière pago nvec co lophon et 
marque drs imprimeurs). 

suite. 
A son arrivée à Limoges , vers 

1520, il s'associa quelque temps 
avec Martin Berton, fils ou neveu 
du premier imprimeur de ce 
nom, avec lequel il publia le 
Bréviaire de l'abbaye de Saint­
Jlf artial. Il habitait alors près 
de ce monastère. 

D'après un intéressant marché 
entre imprimeurs, que M. Gui­
bert a mis en relie[, le 4 décem­
bre 1523, Richard de la Nouaille 
et André Chauvin, le prototypo­
graphe d'Angoulême, se parta­
gent les exemplaires du Bréviaire 
et du IJiissel d' Angouleme, tous 
les deux imprimés par Claude 

Garnier . On ne connait pas le Bréviaire, mais il existe un 
exemplaire du Jllissel à la Bibliothèque 
Mazarine. Au dire de M. Léopold Delisle, 
dont l'opinion fait autorité, Je Jl!isscl 
d' Angoiûerne es t un des spécimens les :~~:'.lf;?,i:::::;.:.".~~7~"~ 

plus intéressanls de notre vieille typo­
graphie limousine et un de ceux qui 
lui font le plus d'honn eur. 

En 1530, Claude Garnier fut appelé 
à Bazas par l 'évêqu e de celte ville. Il y 
imprima un Bré1:iaire et la Vie de saint 
Jean-Baptiste. 

Deux ans après, il se rendit à Auch , 
sur la prière du cardinal-archevêque 
de Clermont-Lodève, qui lui confi a Je 
Bréviaire de la Cathédrale et peut-être 
aussi les Heures i.b l'usage d'Auch. Puis 
on perd sa trace pendant quelques 

rw--.•··--1.,0..,-_ , ,,..,,.. ... ....... ..--
Cl~·~1i0ta~~~~~'~52tPfJ~~;~~~ 

page avec colophon et mar· 
que). 
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années. Exerça-t-il dans quelques villes du Midi? On le sup­
pose. Il était de relour à Limoges vers 1ti50 el se fixait près de 
l'église Saint-Michel. C'est là qu' il mourut vers 1560. 

f[J51euiariü .MmopoUtamü 
od•fum1nfignilrctlfr1tbclQDarltllu111."'o 
u11fünr1mp1c1Tum1turfu1clluctomau1\rurrl 
d1mm1m1Popfl1 noi\Vor11fr~ctru Dr(laro• 
m6t c1m1fua1ton rDiuLn1fU1"1\omanrtcclrflr 
c•rdinah1 1 E~1~urc11lani.'Ut0atfllu1nio11tn. 
r1 1mt.mP1 Du,rnan. ll\nognitum inrc11r1111tiQ1 
rrni1uiù .llbomnib'llp1t<b1uri1 1011ueo1ow 
rte rmtdum ac obfcruon puctptü et monLtum. 

~~r~~o~.~~r~~i~ ~p11/r~~~~i~~fN/~1~: ~~r;,rJ 
rtco1rcctû.1\outeofficij1auctûr10ccou1û1c1 
fol111fu11,,b1opo1U l adnotarum1Quorotum. 

• •lue 111C1nc. fulf,11u Jr.11dfcr ll•n 
Cuwt~Ul'p~m1Mgrt 1110Jbc Upul. 

CJ:-.11d e GAllNIEll : Bréviaire 
d'Auch, 1:1:1:1 (page de til ru 
aux armes du card ina l cle 
Clermo nt - Lodève). 

Claudo f:AnNn:n: ~ li sse \ de Limoges, 
\"el'S H)()() (première page) . 

On constate deux façons de faire bi en tranchées entre les 
ouvrages du début de Claude Garnier et 
ceux sortis de ses presses au décli n de sa 
vie. li s'est produit, du reste, une t rans­
formation très grande en typographie pen­
dant la période de 1520 à 1560; les carac­
tères romains ont remplacé peu à peu les 
caractères golh iques; le style des gra­
vures n 'est plus le même; il se ressen t 
fortement de l'influence de l'école de Fon-
tainebleau. 

Comme dans les ateliers limousins qu i 
ont précédé le sien, Claude Garnier fa it 
un deuxième tirage en fouge de cer tai ns 
déta ils de ses gravures, afin de leur don­
ner plus d'a ttrait et plus de relieI. Dans 
un petit Reciwil de prières, il a tiré en rouge 

._it:urdmD•~n 
C11amcacrni1111119"ft• 
Clo1UnlUl•(lnll'1Lfr•JSI• 
t1n1n1tr1tr•u1tn11m1 
1111ri11111n11ml'lloal;11 
ururrun~Dt1n1!111" 
mmtD111urll1aoa1<1ll11 
~1t1lrm1Q111a111111l&1 
D1tncr. 

Claude G ,\H:'\ I EB: Extrai ls 
do plus ieurs saints doc· 
leurs, vers fü5i, {page 
do litre et co lophon). 

pâle la vignette entière représentant le Clnist en croix, avec 
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un léger déplacement qui donne l'illusion d'un fond et produit 
un excellent efie t. 

Claude Garnier employait la marque qu'il avait fait graver 
lors de son associalion avec Martin Berton, r eprésentant saint 
Claude et saint Martin. A son r etour du Midi, il a une marque 

différente : Deux cigognes volant dans les nues, l'une soute­
nant et nourrissant l'autre; au-desso us un globe terres tre. Le 
tout clans un bel encadremen t Renaissance. Sa devise, emprun­
tée à l'Ancien Testament, est : Honora patrem et inatrem. Mar-
9ue et devise que l'on retrouve à Paris sur les livre3 des 
Nivelle, Cramoisy, Barbou et Delalain. 

En 1563, les Berton avaient quitté Limoges pour La Rochelle 
la famille des de La Nouaille s' était éteinte, Claude Garnier 
était mort, nous n'a dons plus d'imprimeurs . 

Une heureuse r encontre, à Paris, entre la veuve de Charles 
de La No uaille et Hugues Barbou, libraire à Lyon, amena celui­
ci dans notre ville. Il épousa la veuve, acheta le matériel, el 
fonda une importante maison qu i s'est continuée de père en 
fil s jusqu'à nos jours e t co mpte actuellement 330 ans d'exis­
tence. 

Hugues Barbou, fils de Jean, imprimeur à Lyon, originaire 
de la Normandie, avait édité quelques ouvrages qui dénotaient 
un h omme de go lit. 

Dès qu 'il fut en possession de l'imprimerie de Limoges, il 
publia un certain nombre d'ouvrages de piété imprimés avec 
soin, entre autres le Graduel de la Cathédrale, in-folio, dont 
l'exécution es t excellente. 

En 1598, les Jésuites, qui avalent pris la direction du Col­
lège, lui confièrent l'impression de plusiem·s classiques latins 
et grec qui vinrent augmenter son fonds et en firent le libraire 
le plus en vue de la r égion. 

De tous les ou vrages imprimés par les Barbou, ceux de Hu­
gues sont les plus remarquables; ils ont un côté artis tique que 
l'on ne retrouve pas au même degré dans ceux édités par ses · 
descendants. 
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J111;::ucs BAuuou: La Fontaine des 
devis a111om·c 11x, écl ilC à Lyon 
en 15G~ {page de titre). 

LEMOVIC !S. 
- ··-........ .. _ .. __ . __ ,_ .... 

J1 11;;11cs BAn11ou : Graduel de la 
Ca l.hèd ralc de Limoges, Hiï5 
(gravu re du ti tre). 

C'est un fils de Pierre qui alla fonder [1 Paris, en 170!;, celte 
librairie dont le renom a jeté tant d'éclat sur la fam ille. La 
collection des classiques latins, dite BarboLt, avec les belles 
eaux-fortes de Cochin, Eisen et autres artistes aura toujours sa 
place marquée dans les grandes bibliothèques. 

Pour compléter la liste des imprimeurs du xv1• siècle, 
nous devrions vous dire un mot de Moriceau, Chapoulaud, 
Bargeas, Bureau ; mais, établis tout à fait 1t la fin de ce siècle, 
on sait peu de choses sur leurs débuts. Deux fami lles seu­
lement se sont maintenues jusqu'[l nous : les Bargeas et les 
Chapoulaud. 

La plus belle époqu e de l'art typographique à Limoges fut 
le xv1• siècle; c'est celle oü les imprimeurs firent preuve de 
plus d'originalité, de goût dans la composition du livre et de 
science dans la correction. 

Les livres d'alors ont autant de naïveté dans la forme que 
· dans le fond, naïveté qui n'exclut pas le sens artistique. 
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MAUQUES IJ ES 1 ~ 11'1\IM EUHS 1.DIOUS IXS DU X \ ' JC S l i::CLE. 

Guillaume DE r. A NouA11.1.t:. 
(1;;;;;MW!J) 

llarlhClemy 1\IOJtl CEAU 
(1501.) 

Claude (.j ,\Jl.'i1E11. (Aprês Hi:.iU.} 

Hugues lh nuou. ( liiG:i· JliU:J.) 
Al:irli:il C1uPou1 .. \ UD. 
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Autrefois, Limoges produisait des livres de piété el des 
class iques. Les livres de pi été ont trouvé, depui s la Révolu­
tion , de dignes continuateurs dans les maisons Ardant et 
Barbou, plus lard par celle de MM. Dalpayrat et Depelley. Les 
classiques , qui sont devenus l'apanage des éditeurs pari siens, 
ont été remplacés par Je livre de dis tribution de prix, et clans 
ce genre notre ville a été penclau t longtemps l'une des 
maitresses du marché. Puis es t venu le li vre militaire, édité 
avec lant de soin clans l'a telier rnoclèle de M. Henri Charles­
La vau zelle. 

Grâce :1 ses rastes établi ssem ents, dont l'outillage est à la 
hauteur des progrès modernes, dont les ouvriers rivalisent 
d'habileté, nous sommes ass urés qu e Limoges continuera à 
occuper un bon rang parmi Jes centres typographiques de la 
France . 

Nous allons maintenant faire passer sous m s ye ux des spé­
cimens des livres limous ins du xv1° (1), en attendant que vous 
voyiez les livres eux-m êmes :1 !'Expos ition rétrospective de 
l'art typographique, pa rfaitement organisée à la Bibliothèque 
communale par son conservateur, M. Camill e Ley rnari e. 

(1) Les g ravures intercalées dans le texte sont la reproduction des 
projections lumineuses de M. l~aissat. 



Paris et Limoges. - Imp. milil. Henri C 11AnLES-LAVA UZELLE. 





Paris el Limoges . - Imprimerie Henri CnARLES-LAVAUZELLE. 
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